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PREMIÈRE PARTIE
La porte du destin
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Depuis des siècles, la déesse venait en enfer chaque jour. Et, chaque jour, Géryon l’observait depuis son poste. Le désir qu’elle lui inspirait lui réchauffait davantage le sang que les flammes des damnés qui crépitaient de l’autre côté du mur. Il n’aurait pas dû la regarder, la première fois… ou aurait dû baisser les yeux à chacune de ses visites suivantes. Il était un esclave du Prince des ténèbres ; elle était une déesse, un être de lumière…
Elle ne serait jamais à lui, songea-t-il en serrant les poings. Même si c’était le plus cher de ses vœux, elle ne voudrait jamais de lui. Cette… obsession était absurde, et ne pouvait lui apporter que du désespoir — or il n’avait pas besoin de davantage de désespoir.
Pourtant, il ne put s’empêcher de la regarder flotter à travers la caverne et caresser la paroi qui la séparait du monde infernal.
Ses boucles dorées cascadaient sur son dos et encadraient un visage si charmant, si parfait, qu’Aphrodite elle-même ne pouvait pas être aussi belle. La déesse plissa les yeux et ses joues d’albâtre rosirent légèrement.
— Le mur est fissuré, annonça-t-elle.
Sa voix, qui contrastait vivement avec les crépitements des flammes et les hurlements inhumains, résonna comme une musique à ses oreilles.
Certain d’avoir été le jouet d’une illusion, Géryon secoua la tête. Depuis tous ces siècles, ils ne s’étaient pas adressé la parole une seule fois et n’avaient jamais dévié de leur routine. En tant que gardien de l’enfer, son rôle consistait à s’assurer que sa porte reste close tant qu’il ne fallait pas y jeter une âme damnée. Personne ne s’échappait de l’enfer, et ceux qui essayaient étaient sévèrement châtiés. La déesse de l’oppression, elle, avait pour rôle de renforcer la barrière physique que constituait le mur en l’effleurant. L’un et l’autre avaient toujours rempli leurs fonctions en silence.
— N’as-tu rien à répondre ? lui demanda-t-elle d’une voix hésitante.
Un instant plus tard, elle apparut en face de lui sans qu’il l’ait vue bouger. Son parfum de chèvrefeuille masqua la puanteur de soufre et de chair brûlée qui flottait toujours dans la caverne. Géryon l’inspira avec délectation. Si seulement elle pouvait rester plantée là pour toujours…
— Gardien ! le rappela-t-elle à l’ordre.
— Déesse…
Malgré sa crainte d’être aveuglé par l’éclat de sa beauté, il se força à ouvrir les yeux. De près, elle n’était pas aussi parfaite qu’il le croyait : elle était mieux encore. Son nez délicatement incurvé était parsemé de taches de rousseur, et son sourire lui creusait des fossettes au coin des lèvres. Elle était exquise.
Que pensait-elle de lui ? se demanda-t-il.
Elle devait le voir comme un monstre hideux et difforme… ce qu’il était d’ailleurs. Au moins, elle cachait bien sa répugnance. Son regard ne trahissait que de la curiosité — mais ce devait être le mur, et non lui, qui la lui inspirait. Les femmes ne voulaient déjà pas de lui lorsqu’il était humain. Elles s’enfuyaient dès qu’il leur témoignait de l’intérêt. Il était trop massif, trop poilu et trop maladroit — et c’était avant qu’il n’ait le physique d’un ogre.
Il lui arrivait de se demander si un dieu l’avait maudit à sa naissance.
— Je suis certaine que ces fissures n’étaient pas là hier, insista-t-elle. Comment ont-elles pu apparaître aussi vite ?
— Une horde de seigneurs démoniaques cherche à s’échapper. Ils en ont assez d’être enfermés et n’aspirent plus qu’à tourmenter des créatures vivantes.
Elle accueillit cette nouvelle avec une parfaite impassibilité.
— Connais-tu leurs noms ?
Géryon acquiesça. Il n’avait pas besoin de franchir la porte pour savoir qui s’en approchait. Il le sentait.
— Passion, Mort, Mensonge, Doute, Misère… Dois-je poursuivre ?
— Non, murmura-t-elle. J’ai compris. Ce sont les plus dangereux.
— Oui. Ils attaquent le mur à coups de cornes et de griffes pour essayer d’atteindre le monde des humains.
— Tu dois les en empêcher.
C’était un ordre. Si seulement il avait pu y obéir… Géryon aurait renoncé au peu d’humanité qui lui restait pour satisfaire la déesse. Ç’aurait été peu cher payé le miracle quotidien que constituaient ses visites… et il aurait fait n’importe quoi pour qu’elle reste un peu plus longtemps où elle était, à l’envelopper de son parfum.
— Il m’est interdit de quitter mon poste, et il ne m’est permis d’ouvrir la porte que pour faire entrer un damné. Ce que vous me demandez est impossible.
Géryon ne s’était pas donné la peine de préciser qu’il ne pouvait empêcher ces démons de s’échapper qu’en les tuant, et qu’il était également interdit de tuer un seigneur démoniaque.
Elle laissa échapper un soupir.
— Tu obéis toujours aux ordres ?
— Toujours.
Une fois, il avait essayé de lutter contre ses chaînes invisibles. Il n’avait jamais recommencé. Toute insubordination de sa part générait beaucoup de souffrance. Malheureusement, ce n’était pas lui, mais d’innocents humains qui l’enduraient — des humains qui ressemblaient à son père, à sa mère et à ses frères morts depuis bien longtemps. On les avait conduits dans sa caverne pour les torturer sous ses yeux. Leurs hurlements étaient plus insoutenables encore que ceux des damnés, et Géryon frémissait d’horreur et de dégoût à ce souvenir.
S’il avait dû endurer ces souffrances lui-même, cela n’aurait eu aucune importance. Il aurait ri et se serait débattu avec plus d’ardeur encore. Qu’était la douleur physique en comparaison d’une éternité de servitude ? Mais Lucifer, le frère d’Hadès et le Prince des démons, tenait à son intégrité physique et à ses forces. Il avait donc trouvé un moyen de s’assurer sa coopération qui ne le menaçait pas directement.
Le souvenir des tortures que ces humains avaient subies par sa faute le hantait. Peut-être la magie du sommeil l’aurait-elle atténué s’il avait pu dormir, mais il restait éveillé nuit et jour et n’avait jamais oublié.
— L’obéissance…, murmura-t-elle. J’espérais mieux de ta part. Après tout, tu es un guerrier fort et déterminé…
Oui, il était un guerrier… mais il était aussi un esclave. L’un n’excluait pas l’autre.
— Je suis désolé, déesse. Ma force et ma détermination n’y changent rien.
— Je suis prête à rétribuer tes services, insista-t-elle. Annonce ton prix. Je te donnerai tout ce que tu désires.
Si seulement les choses avaient pu être aussi simples…, songea Géryon. Il se serait contenté de goûter ses lèvres.
Mais pourquoi résister, et pourquoi s’imposer des limites ? se demanda-t-il aussitôt. Tout ce qu’il désirait. Il pouvait demander une nuit dans ses bras… nus… à la toucher… à l’embrasser… Oui ! Tous ses muscles se crispèrent de désir… et de désespoir.
Non. Il ne pouvait pas courir le risque de faire souffrir des innocents pour assouvir les désirs que la belle déesse lui inspirait. Alors le baiser dont il rêvait ? Sa nuit dans ses bras ? Il ne ferait jamais qu’en rêver.
C’est une véritable torture, songea-t-il en serrant les dents.
Pourquoi se souciait-il des souffrances des humains ? Parce que le mal allait triompher si personne ne faisait preuve de bonté, et que le mal ne lui était déjà que trop familier. Il ne voulait pas que quelqu’un souffre par sa faute.
— Géryon ? répéta la déesse. Tout ce que tu désires.
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Tais-toi ! Ne fais pas ça !
Géryon déglutit péniblement.
— Je suis désolé, déesse.
Non ! Ne dis plus un mot ! Demande un baiser, au moins…
— Comme je te l’ai dit, je ne peux rien pour toi, ajouta-t-il.
Non !
Comme il se haïssait, à cet instant !
La haine qu’il s’inspirait s’accrut lorsqu’il vit les épaules délicates de la déesse s’affaisser.
— Mais… pourquoi ? Tu tiens autant que moi à voir les démons rester en enfer, non ?
— C’est vrai.
Géryon n’avait aucune envie de lui expliquer pourquoi — il en avait encore honte, après tous ces siècles — mais il allait le faire. Ainsi, elle reprendrait peut-être ses anciennes habitudes et ferait comme s’il n’existait pas. Les quelques mots qu’ils échangeaient avaient déjà suffisamment aggravé son obsession.
Elle n’est pas pour toi.
Combien de fois devrait-il se le répéter au cours de cette conversation ?
— J’ai vendu mon âme, avoua-t-il.
Il avait été l’un des tout premiers humains sur terre. Malgré son corps massif et sa maladresse, il était content de son sort. Il était aussi follement amoureux de son épouse, même si leur mariage avait été arrangé et qu’il ne lui inspirait pas plus de désir qu’à ses semblables.
La maladie qu’elle avait contractée un an après leurs noces l’avait mis au désespoir. Même si elle n’était pas heureuse avec lui, il estimait de son devoir de veiller à sa sécurité et à son bien-être.
Il avait appelé les dieux à son aide, mais ceux-ci l’avaient laissé à son désespoir.
Alors Lucifer lui était apparu. Il était si malin, celui-là…
Pour sauver son épouse — et dans l’espoir de gagner son amour — Géryon avait vendu son âme au Prince des ténèbres… et s’était transformé en monstre. Des cornes avaient poussé sur sa tête, ses ongles étaient devenus des griffes, une fourrure rousse lui avait recouvert le corps et ses pieds s’étaient changés en sabots.
En quelques secondes, il était devenu une bête.
Sa femme avait guéri, comme Lucifer le lui avait promis, mais elle ne s’était pas pour autant prise d’affection pour lui. Son sacrifice ne signifiait rien à ses yeux, et elle l’avait quitté pour un autre homme — qui avait toujours été son amant.
Comme il regrettait sa stupidité…
Tout ça pour rien.
— A quoi penses-tu, Gardien ? Je ne t’ai jamais vu aussi… triste.
La déesse… Géryon serra les poings et tâcha de se ressaisir. Elle lui avait parlé avec compassion, mais il ne devait pas se laisser attendrir. Il ne pouvait remplir son rôle qu’en restant insensible.
— Je ne suis pas libre d’agir comme bon me semble. Même si je le regrette profondément, je ne peux pas t’aider. Je t’en prie… N’insiste pas. N’as-tu pas des devoirs à accomplir ?
— J’accomplis mon devoir à cet instant. Et toi ?
Il en rougit.
— Pardonne ma dureté, ajouta-t-elle après un soupir. Ces fissures m’inquiètent.
Elle inclina la tête sur le côté pour mieux l’observer. Mal à l’aise, Géryon se balança d’un pied sur l’autre. A sa grande surprise, le beau visage de la déesse ne trahit aucune répugnance.
— Ton âme appartient donc au Prince des ténèbres ? lui demanda-t-elle.
— Oui.
— M’aiderais-tu si elle t’était rendue ?
— Oui, répéta-t-il d’une voix un peu enrouée.
Accepterait-elle encore de l’embrasser si elle lui rendait son âme ?
— Très bien. Je vais voir ce que je peux faire.
Elle voulait rencontrer Lucifer… Géryon écarquilla les yeux d’horreur.
— Non ! Tu ne dois pas…
Elle disparut avant qu’il n’ait fini sa phrase.
Palais de Lucifer
— Je souhaite m’entretenir avec toi, Lucifer ! Tu vas apparaître devant moi, aujourd’hui, dans cette salle, seul, et je vais rester exactement telle que je suis.
Kadence, la déesse de l’oppression, savait que le Prince des ténèbres interpréterait mal ses exigences si celles-ci manquaient de précision.
— Et tu seras habillé, ajouta-t-elle.
Si elle s’était contentée de lui demander une audience, elle aurait pu se retrouver nue, attachée à son lit et encerclée par des démons.
Plusieurs minutes s’écoulèrent sans que rien ne se produise, mais cela ne la surprit pas. Lucifer adorait la faire attendre. Cela lui donnait un sentiment de pouvoir.
Occupe-toi à quelque chose. Fais comme si cela n’avait aucune importance.
Kadence observa la salle dans laquelle elle se trouvait comme si c’était exactement ce qu’elle était venue faire. Les murs du palais de Lucifer n’étaient pas faits de pierres, mais de flammes — mortelles au premier contact.
Son trône était fait d’os, de cendres et de feu. Un corps décapité gisait encore sur l’autel qui se trouvait à quelques pas. La tête du malheureux allait vite rejoindre son corps pour que le Prince des ténèbres puisse le torturer une fois de plus. Il en allait ainsi dans ce monde.
Aucune âme ne pouvait s’en échapper, pas même par la mort.
Kadence haïssait cet endroit. Des volutes de fumée noire s’enroulaient autour d’elle comme des doigts de damnés. Elle mourait d’envie d’agiter sa main devant son visage mais n’en fit rien, de peur que Lucifer ne l’interprète comme une faiblesse.
Si elle s’était autorisé ce geste, elle n’aurait pas tardé à être noyée dans cette fumée. Lucifer adorait exploiter les vulnérabilités de ses interlocuteurs.
C’était une leçon que Kadence avait bien retenue. La première fois qu’elle était venue, c’était pour informer Hadès et Lucifer de sa nomination. Puisqu’elle incarnait l’oppression, elle était la plus à même d’assurer que les morts et les démons restent où ils étaient.
C’était du moins ce que les dieux avaient pensé, la raison pour laquelle ils lui avaient attribué cette tâche.
Elle n’était pas d’accord avec eux, mais ne voulait pas subir le châtiment que lui aurait valu un refus. Depuis, elle avait songé bien des fois que le châtiment aurait peut-être valu mieux. Retrouver des carcasses ensanglantées devant sa porte ou se faire lapider était sûrement moins dur que passer ses journées à observer les campements des démons dans un demi-sommeil, et ses nuits à surveiller un mur… tout comme le Gardien la surveillait.
A vrai dire, ce n’était pas si pénible.
Pendant des années, son attention l’avait rendue nerveuse. Il ne ressemblait à aucun être qu’elle connaissait. Il était à moitié homme, à moitié bête et… d’une intensité incomparable. Mais son regard insistant avait fini par la rassurer. Il la protégeait des démons et des damnés qui cherchaient à s’échapper sans se soucier de lui-même.
Elle devait en faire autant pour lui.
« J’ai vendu mon âme », lui avait-il dit. En échange de quoi ? Estimait-il avoir fait une bonne affaire ? Elle aurait aimé le lui demander, mais s’en était abstenue par délicatesse. Puisque les questions qu’elle lui avait posées à propos du mur l’avaient mis mal à l’aise, il aurait sans doute refusé d’aborder un sujet aussi personnel.
C’était sans doute mieux ainsi. Seul son devoir comptait. Comment les projets de ces seigneurs démoniaques avaient-ils pu lui échapper ?
Lucifer avait-il obscurci ses visions de son royaume ? Il était le seul à en avoir le pouvoir. Mais, si tel était le cas, qu’espérait-il gagner ? Il ne servait à rien de le lui demander, puisqu’il lui mentirait.
Elle ne s’était jamais sentie aussi impuissante.
Non, c’était faux. Lucifer avait senti sa nervosité lors de sa première visite, et n’avait jamais manqué de l’entretenir depuis. Il l’effleurait de ses doigts brûlants et la provoquait avec sadisme. Chaque fois qu’elle était venue lui rapporter une infraction, ses attentions l’avaient terrifiée.
En cela, elle avait déçu les dieux, qui l’auraient sans doute relevée de ses fonctions s’ils ne l’avaient pas déjà associée au mur. Ils avaient créé ce lien pour l’aider, mais avaient eux-mêmes sous-estimé son intensité et sa profondeur. Non seulement elle ressentait physiquement les faiblesses du mur, mais il était devenu sa raison de vivre.
Leurs essences étaient mêlées.
La première fois qu’un démon avait égratigné le mur, elle avait poussé un cri. Elle avait appris à contrôler ses réactions, mais ressentait toujours le moindre contact. Les âmes qui l’effleuraient la chatouillaient en même temps, et elle ressentait en permanence la chaleur des flammes de l’enfer. Alors pourquoi les dégradations commises par ces seigneurs lui avaient-elles échappé ?
Elle s’était sentie faiblir et avait éprouvé des douleurs incompréhensibles, mais ses visions ne lui avaient fourni aucune information.
Au moins, elle comprenait désormais ce qui la faisait souffrir. A cause du lien qui l’unissait au mur, ces fissures étaient en train de la tuer.
Tu t’abandonnes à tes pensées. Ressaisis-toi !
La moindre distraction pouvait causer sa perte, et aucune de ses rencontres précédentes avec Lucifer n’avait eu un enjeu aussi important.
Les rires des démons et les hurlements des damnés traversaient les murs du palais pour parvenir jusqu’à elle. Et cette odeur…
Il était difficile de rester stoïque dans cette atmosphère, surtout affaiblie. Cela devait faire des semaines que les seigneurs s’attaquaient au mur. Si des fissures étaient apparues à l’extérieur, dans quel état pouvait se trouver l’autre côté ? Elle aurait au moins dû voir les démons s’en approcher… Malheureusement, ses visions ne l’avaient avertie de rien.
Reprends-toi !
Elle avait décidément bien du mal à se concentrer.
— Lucifer ! cria-t-elle encore. Tu as entendu ma requête. Si tu n’y accèdes pas immédiatement, je m’en vais et tu auras manqué une occasion de marchander.
Des bruits de pas retentirent aussitôt et les flammes de l’un des murs s’écartèrent. Lucifer apparut enfin, aussi désinvolte que s’il se promenait par une belle journée d’été.
— C’est vrai : je l’ai entendue, répondit-il de sa voix la plus douce avec un sourire mauvais. Tu as parlé de marchander ? Que puis-je pour toi, ma chère ?
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Kadence réprima un frisson.
Lucifer était grand, musclé comme un guerrier et d’une sensualité inquiétante malgré le mal qui brillait dans ses yeux — mais il était insipide en comparaison de la bête qui gardait son domaine. Cette bête avait des traits sauvages, et un corps massif qui la rassurait alors qu’il aurait dû l’effrayer. Son apparence monstrueuse, qui aurait dû lui inspirer de la répugnance, la fascinait. Ses yeux marron n’étaient pas impassibles, comme elle l’avait d’abord cru : ils trahissaient autant de détermination que de détresse. Et son instinct protecteur l’intriguait.
Sans doute ne se serait-elle jamais intéressée au Gardien et l’aurait-elle haï, comme toutes les créatures qui peuplaient cet endroit, s’il ne lui avait pas sauvé la vie le jour même de son arrivée. Malheureusement, même les déesses pouvaient être tuées. Elle en avait pleinement pris conscience lorsqu’un démon avait profité de l’arrivée d’un damné pour se glisser par l’entrebâillement de la porte et se jeter sur elle.
Se croyant sur le point de mourir, elle était restée paralysée.
Le Gardien — comment s’appelait-il, déjà ? — était intervenu. Il avait exécuté le démon d’un coup de griffes empoisonnées avant que celui-ci ne l’atteigne. Ils n’avaient pas échangé un mot. Même si son geste avait ébranlé sa certitude que toutes les créatures qui peuplaient cet endroit étaient maléfiques, elle se méfiait encore.
Mais elle avait commencé à l’observer, et sa complexité avait fini par la fasciner.
C’était un tueur, mais il lui avait sauvé la vie. Il ne lui avait demandé aucune récompense alors qu’il ne possédait rien. C’était rare, étrange et… réconfortant. A présent, elle désirait faire quelque chose pour lui — n’importe quoi, comme elle le lui avait dit. Un bref instant, elle l’avait cru sur le point de lui demander un baiser. Son regard avait glissé vers ses lèvres et s’y était attardé.
S’il te plaît… , avait-elle failli le supplier.
Son cœur s’était affolé. Quel pouvait être le goût de ses baisers ? Mais l’expression du Gardien s’était durcie. Il avait détourné les yeux et secoué la tête.
Elle avait eu du mal à cacher sa déception, mais il n’était pas question qu’elle le force à quelque chose qui lui déplaisait. Il avait déjà tant fait pour elle… Pourtant, elle ne pouvait s’empêcher de s’interroger, d’espérer… Lui plaisait-elle ? Pendant ce bref instant, elle avait cru voir son regard étinceler de désir.
— Suis-je si ennuyeux qu’il t’est impossible de m’accorder ton attention alors que tu m’as invoqué ?
Cette question la tira brutalement de sa rêverie et lui donna une violente envie de se gifler.
As-tu donc envie de sortir vaincue de cette confrontation avec le Prince des ténèbres ?
— Ennuyeux ? répéta-t-elle en haussant les épaules.
Si elle répondait oui, il allait se sentir obligé de pimenter les choses ; si elle répondait non, il allait en déduire qu’elle appréciait sa compagnie. Dans les deux cas, elle allait s’attirer des ennuis.
Lucifer l’observa en silence tout en s’installant sur son trône. Les âmes damnées qui y étaient piégées commencèrent aussitôt à se débattre. Une coupe incrustée de joyaux se matérialisa dans la main du Prince des ténèbres, qui y porta les lèvres. Une goutte rouge et épaisse s’attarda quelques instants au coin de sa bouche avant de tomber sur sa chemise blanche. C’était du sang…
Kadence s’efforça de dissimuler son dégoût.
— Je te répugne et tu ne veux pas le montrer, constata Lucifer avec un rire cynique. Qu’est devenue la déesse timide qui me rendait visite, les fois précédentes ? Celle qui tremble et qui bafouille ? Je la préfère à toi.
Bien décidée à garder son calme, Kadence releva le menton.
— Le mur est endommagé et une horde de démons cherche à s’enfuir, lui annonça-t-elle.
Le Prince des ténèbres en perdit son sourire.
— Tu mens ! Ils n’oseraient pas.
Son inquiétude et son déni étaient compréhensibles : sans les légions qu’il commandait, Lucifer n’était plus rien.
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LES SEIGNEURS DE L' OMBRE

Fatale séduction

LA PORTE DU DESTIN

Dans le royaume de Lucifer, une horde de démons tente d'échapper
aux flammes de I'enfer. Heureusement, une paroi se dresse entre eux
et le monde des humains... une muraille réputée infranchissable que
gardent un homme, Géryon, et Kadence, une déesse. Tous les matins,
celle-ci vérifie la solidité du mur sous I'ceil admiratif de Géryon, qui
se meurt d'amour pour elle sans avoir jamais os¢ lui parler. Mais, ce
jour-1a, c'est la déesse, la premiére, qui lui adresse la parole. Elle a
besoin de son aide car, dans la muraille, elle a remarqué une faille...

L’APPAT DU DESIR

Un sourire aux lévres, Atlas, le titan, toise avec satisfaction Nike, la
déesse qu'il vient enfin d'emprisonner dans une de ses gedles. Finies les
provocations : cette fois, Niké lui appartient... Pourtant, il sait que sa
victoire risque d'étre de courte durée. Car Nike connait son point faible
- cette attirance néfaste qu'il nourrit pour elle et qui pourrait lui étre
fatale s'il baisse sa garde un seul instant...

L’ARCHANGE DES TENEBRES

Dans sa prison perdue au milieu des nuages, Bianca S'interroge.
Comment échapper a Lysander, I'ange qui a os¢ la capturer, elle, la
fille d'une harpie et d'un phénix ? Mais soudain sa colére tombe et un
sourire maléfique nait sur son visage. Pour recouvrer sa liberté, elle
va user de son arme la plus redoutable : son pouvoir de séduction
auquel nul homme, si chaste soit-il, n'a jamais su résister...
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